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SIRE,  ^ 

Yahc  pieu  à V.  M.  donner  toute 
liberté  à voz  fubicds  de  déclarer 
les  maux  qui  les  prcfTent , aurqucls 
fils  n’eft  remédié  promptement  k 
general  de  voftreeftat  periclitte,  vous  vous 
elles  obligé  à deux  chofes , la  première  d’en- 
tendre tout  3 la leconde  d’y  pourucoir , Pour  - 
la  première  tous  mont  pas  (auflî  n eft-il  rai- 
lonnable)  laccez  libre  à V.  M.C’ellcequi 
a poulTé  plulîeurs  d ’elcrire  , aucuns  molle- 
ment 3 autres  vertement,  autres  iniurieulè- 
ment , les  médecins  fupportent  ce  que  les 

malades  leuedifenc  imprudemment  ie  n’ex- 
cule  pourtant  ceux  qui  s’oublient  , tant 
que  de  touchér  les  puilTances  ablbluës  des 
Roys  &: le  relpeéldeu  aux  Princes, pour  le 
relie  il  le  peut  veoir  non  pas  tout  croire:mais 
pour  entrer  en  cognoilTance  de  la  vérité  a 
quoy  il  ne  faut  point  douter  que  l’on  ne  vous 
apporte  toutes  fortes  de  trauerfes  6c  diuer- 
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tiffemens  Sc  ne  puifTc  arriuer  que  tels  ( lapo- 
ftume  defquels  on  aura  picqué)  ne  faiîenc 
beau  briîift , voire  mefmes  n’intetent  a£bioh 
de  réparation  &y  pourront  trouuer  plus  de 
crédit  que  les  fams , où  s’ils  le  négligent  ils  fe 
couuriront  de  belles  ientences  , quil  vaut 
mieux  cftrc  fubieft  à enuie  qu’a  pitié  , que 
l’enuie  n’abandonne  non  plus  la  vertu  que 
l’ombre  le  corps , qu’en  tout  temps  en 
toutes  nations  les  plus  gens  de  bien  ont  efte 
non  feulement  expolces’ aux  medifances, 
mais  aux  banniflemens  comme  Ariftide,  à la 
mort,  comme  Socrate  plufieurs  beaux 
exemples  de  gens  aufquels  il  ne  reffemblcnt 
ny  reffembleront  iamais,  impudence  Sc  ef- 
fronterie nompareilles  : (1  faut-il  faire  place 
à la  veritéjC’eftniaintenant  quelle  fort  de  la 
terre^c’eft  à dire  de  vos  fubieéls  félon  que 
l’intetprette  ce  grand  Euefque  Doûeur 
luHlfere  de  l’Eglife  S.  Auguftm  : C’eft  celle 
qu’vn  grand  Philofbphe  difoit  rendre  les  ho- 
mes femblables  aux  Dieux.  C’ell:  celle  pier- 
reLydiennc  qui  nous  fait  cogiioiftre  tels  que 
nous  femmes , Platon  l’a  dide  condudrice 
des  hommes  & des  Dieux , qu’en  fa  compa- 
gnie l’on  vit  lieureufement  : elle  reuele  les 
chefes  plus  cachéeSjS^  fi  elle  engendre  quel- 
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quesfois  de  la  haine^il  ne  la  faut  pourtant  de- 
guifer  5 ie  ne  fouftiens  point  les  calomnies , 
mais  le  feu  ne  va  gueres  fans  fumé^&  la  cor- 
ruption qui  régné  publiequement  en  fait 
croire  plus  que  Ton  ne  voudroit.  Y oftre  pere 
Henry  le  Grand  eftoit  curieux  de  tout  fça- 
uoir^de  tout  voir  ; auffi  fe  cognoiffoitdl  bien 
en  gens , S i R e , faites-en  de  mefmes , com- 
mandez que  l’on  vous  apporte  tout  ce  qui 
s’eferit,  ilny  peut  rien  auoir  qui  ofrenfs 
voftre  innocence  5 vous  y apprendrez  beau- 
coup de  veritez  , que  Ton  vous  diifirnule. 

„ De  cefte  cognoilTance  vous  entrerez  en 
celle  de  la  luftice  , à laquelle  vous  elles 
obligé  enuers  Dieu  & les  hommes  ^ dont 
le  premier  a£te  doit  eftre  le  reftabliffemenc 
du  temple,  G eft  à dire  d’vne  mcfme&:  feule 
■croyance,  celle  de  nos  peres  en  la  religion 
Catholique  Apoftolique  & Romaine  , par 
cous  moyens  poilibles , fans  violence  : c eif  a 
quoy  il  fémble  que  Dieu  vous  ait  particuliè- 
rement appelle, 6c  que  tous  les  gens  de  bien 
attfendent  de  voftre  bon  naturel  6c  laine  in- 
ftru6lion:ceft  par  là  qu’il  faut  commencer, 
fi  l’on  veut  bien  faire , 6c  puis  vous  fouuenir 
des  promefles  que  vous  auez  iurees  a voftre 
Sacre, les  articles  defquelles  il  feroit  a propos 
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vous  reprefenter  pour  vous  en’rafraifchir  la 
mémoire:  Vous  cftes  amplement  inftruiâ:, 
que  comme  Dieu  ne  trompe  perfonne,  auffi 
ne  peut  ny  veut- il  cftre  trompé.  C’eftde  V. 
M.  que  l’on  attend  celle  luftice  que  le  Roy 
des  Roys  a tant  fauorifée  dés  voftre  ieunef 
{e,  de  vous  en  auoir  donne  la  volonté,  pour 
laquelle  elFeéluer , vous  rechercherez  s’il 
vous  plaill,  curieufenient  les  confeils  des  lâ- 
ges  marquez  a l’antique,  &c  non  à la  moder- 
ne,qiiin  ayent  autre  foing  que  de  vous  1èr- 
uir  & voftre  Eftat  ; non-point  de  ceux  qui  le 
fourrent  par  tout,  pour  receuoir  toutes  for-  , 
tes  d’appoin<ftemcns,de  quelque  collé  qu’ils 
viennent  faites  fouuent  reprelènter  les  tex- 
tes de  la  fainéle  Eferiture,  qui  vous  preferi- 
uent  le  foing  que  deuez  auoir  delalullice: 
Souuenez-vous  de  celuy  auec  lequel  vous- 
loücz  louuent  Dieu,  comme  failbit  ce  Roy, 
comme  vous  félon  fon  cœur  & Prophète  da- 
uantage,quefesœuure3  lont  vérité  & iuge- 
ment.  Elcoutez  ce  qu’en  dit  S.Cyprian,,,;^tf 
U lufiice  du  Roy  eft  la  paix  des  peuples^la  deffen- 
fe  de fes  Royaumes  de fotdagement  de  fis  fuhie^s, 
^fi>^entretenemet:îdaguanfion  de  leurs  maladies  y 

U loye  des  hûm?nesda  temperie  de  l'air  de  calme  de  ' 
Mmerda  fertilité  de  là  terre , le  ficours  des  pau’ 
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mes  P h fuccepon  des  enfans  y&  à luy  *vne  tj^e- 
rmce  de  iotyr  de  la  'vijionde  celuyqm  l'a  ejtahly 
/on  Lieutenant  en  terre Prenez  plaifir  quand 
on  vous  dira  que  les  Poëtes  l*ont  faite  la  fille 
aifiiéc  delupiter^quefonluy  a mis  labalan» 
ce  à la  main,  pour  tefmoigner  de  fa  droidu- 
re  : Et  d^autant  qu’il  vous  (èroit  impolïîble 
de  la  rendre  vous-mefines , ôz  qu  en  vain  fe-  _ 
rez-vous  rafraifehir  tant  de  belles  ordonnan* 
ces:  fcar  de  nouuelles,ie  ne  me  puis  imaginer 
qu’il  en  faille  faire)  s’il  n’y  a des  luges  pour 
les  faire  garder:  commandez,  SiRE^quil 
s’en  éftablifle, non  d’argent, tels  qu  a fait  ce- 
fte  abominable  inuentiondedroid  annuel, 
foubz  lequel  la  concufTion  a peu  trouuer 
quelque  couuerture,&:  yoftrc  authorite  fou- 
uerainc  ôzablbluëaeftetyrannilee:  pour  la 
continuation  duquel  il  n y a forte  d artifices 
que  quelques-vns  n’inuentent  iufques  a 
doubter  des  promelTes  que  voulez  faire  po^E 
^^•’^enalite  des  offices,  ce  qui  eft  iniu- 


bien  de  venir  aux  menaffes  de  ne 


point  vérifier  ce  qu’ordonnerez  eftre  leuë  au 
lieu, qui  eft  crime  de  leze  Majefte , ades  pu- 
' I niflables  contre  ceux  qui  les  difent , & capi- 
I taux  à ceux  qui  les  voudront  tanter  *,  mais 

I perfonnages  d’aage , capacité  U mérité  ,cc 
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i - 5 ' ' ■ ■'  ^ ^ on  ne  fait  pomc^dè.niipftrês 

cjÿl n i^ènc  fèruy  certain  temps^^ nefeîëlii;^^ 
Ç^p^W^s  5 non  de  parier  de^  leur'  ïiië^  ' 
n^ais.^de  Pexer ceryeffan t chofe  lien téÏÏi  J 
f|  de  ^equerij  plus  d'aage  de  d!e%er&n&|  M 
\^i.Sefgent_qii‘ à^vn^Sonateur  : iSclors  ^ 

âynez  eftablis^^s, fai  tes  vneLoy  |)aretlÉ|üa  M 
^renùadîs^l^Roys  d’Egypte, 

îliCUriQlt  Cnininrdp 


îlicurioit  enjoint  de  pî^omcître^®|lt^|j^^ 
tre  autres  çhofes  , à leur  récèptioii 
diipenier  lainai^;  de  vos  ordQnn:4tcc3  ^|feïi|^^ 
raifon^qüâd  bien  UsauroiencvoîscZii:]^^^^? 
mens  de  ce  fiurè^  qu  à Tex^Jetf 
vqusfaciez  expédier  y ne 
bitiue  a tous  eux  d auoir  aucu  ej^gf^duk  feÇ^;  ^ 
très  inibriptes  de  voftrenoim^iâlteîiî^l^ 
erouuera  deia  contrariété  a vo^ddbn5el^| 
comme  ne  Payant  entêdu  ; Et  gbdnpfeüifi||^  H 

ceft  inc5uenient, qu’il  ne  forte|æÀ  ïdd:^ 

ffcrenom,  quenieurement  deEfeefé'par'gënÿ’ 
plus  curieux  de  leur  confciencc  que  de  leüè'  ï 
profit  5 ainfi  que  faifbit  Alexandre  Seu er c i ^ ' 
Soyez  dePqpinion  d’Adrian, , que  vous  gou^^  i 
uerniez  vos  Royaumes , comme  le  bien  d$'  - 
vos  rubjetSj&:  non  vojftre  propre:;  Mbnftrez?  ] 
vous  tebque  fouhai  tcrieacfi  vouseftiez  hdm- 
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me  priué,  commcdifoitTrajan.  Quand  les 
fangfuës  de  vos  finances  6c  de  voftre  peu- 
ple vous  feront  des  ouuertures  pour  emplit 
leurs  bourfes  6c  viure  en  Princes  foubz  cou- 
leur de  vous  faire  toucher  de  rargëtjrefpon- 
dezdeur  comme  feit  Conftantinjquelesri- 
chefles  de  vos  Royaumes  font  plus  affeurées 
dans  les  coffres  des  paiticuliersjque  dans  les 
voftres.  Banniffez d'auprès  deV.M.àtouf^ 
iours  les  flatteurs^  Vous  n elles  pas  de  ces 
premiers  Roy telets  dVne  partie  des  Gaules, 
qui  n auoient  plus  remarquable  fuitte  que 
de  telles  gens , quife  conformoient  de  telle 
façon  à leurs  mœurs,  qu’ils  imit oient  tout  ce 
qu’ils  faifbient  comme  aftes  vertueuxiChaf 
fezarrierede  voftre  perfonne  facrée  vn  tas 
de  Clifophes,  Carifophes,  Nicefies , 6c  autre 
telle  vermine, qui  pour  profiter  ou  s’aduâcer 
font  les  premier  à trahir  leurMaiftre.  Ainfi 
qu’Andromache  feit  Craffus , Patroclide 
Philippe>ils  font  pires  que  Corbeaux,  qui  ne 
s’adreflent  qu’aux  charongnes.Traidez-les, 
Sire, comme  Alexâdre  feit  Ariftobule  : Car 
quelques  bonnes  mœurs  qui  foient  en  vous, 
6c  qui  vous  font  tenir  pour  les  fécondés  déli- 
ces du  genre  humain,lafuitte3rentretien,6i: 
les  dif cours  de  telles  gens  corrompent  tout. 
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Pour  dcqnoÿ  vous  garantir  V.  M.  peut  ap- 
pellera quelques  heures  defon  loifir  desges 
, de  bien  ^ non  courtifans , pour  fçauoir  d eux 
ce  dont  on  fe  plaint , afin  d’y  faire  apporter 
vn  prompt  remede  fe  faire  nommer  ceux 
qui  en  toutes  profeffios  font  recogiïeus  pour 
preud’hommes  &;  capables^en  tenir  vn  petit 
roolle  dans  vuelayette^Se  les  occafions  s’of* 
frans  les  recognoiilre  & honorer  des  char- 
ges vacantes^que  vous  dénierez  aux  deman- 
des & pourfuittes  des  importuns,  quelques 
grands  6c fauorits  qu’ils  foient  : ce  faifant  ar- 
riuerala  Paix,  au  moins  la  conlcruation  d’i- 
celle,qui  n^eft  moins  honorable  que  facqui- 
fition,le  nom  de  laquelle  eft  fi  doux, qu’il n*y 
aperfonne  qui  ne  la  cherifle  : Elle  nous  don- 
ne lesnopccs,  lesfefles.enfans,  parens,  amis, 

richeires,fanté,aiiiour,abondancc  plaifirs 

tant  qu  elle  dure  , les  enfans  enfeueliflent 
leurs  peres,aulieu  que  durant  la  guerre  les 
peres  font  contraints  de  ce  faire  à leurs  en- 
fans.  Soubz-elle  Dieu  fera  fèruy,  le  Religion 
fainéle  profe/Iee,V.M.obe’ie,vos  ordonnan- 
ces gardées  , la  luftice  reueréc  , les  artSj 
tant  liberaux  que  mécaniques  floriront,les 
particuliers  feront  en  affeurance  en  leurs 
inaifons  : Brefp  toutes  fortes  de  profpericez 
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fcroienc  e/panducs  fur  vous  &:  vos  Eftats^ 
comme  au  contraire  , fi  au  lieu  de  vérité  la. 
flatterie  prend  place^au  lieu  de  luftice  rin- 
iufl:ice,ou  pour  mieux  dire  on  ne  réforme  à 
bon  efcient  les  mœurs  corrompues^^cle  luxe 
extraordinaire  qui  a cours  publicquement  à 
la  veuë  &:  tolérance  de  ceux  qui  font  ample- 
ment gagez  Sccompetamment  falariez^pour 
y remedier  : Il  ne  faut  attendre  ny  elpe- 
rer  que  ruine  ôe  defolation  fi  prompte,  que 
Dieufe  fera  recognoiftre  par  force, ce  que 
nous  ne  voulons  recognoiftre  de  fa  bonté. 
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